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I) SÉNIORS : BEC - MONPAZIER
	 PREMIÈRE : 17-34
	 RÉSERVE : 10-10 

II) JUNIORS
	 BLAYE - BEC : 14-5

III) ÉCHO DES ANCIENS



1. Nathan LESAFFRE  2. Bryan GRANDKE  3. Yann MECHIN  4. Alexandre 
PERRIN  5. Adrien ARRIBEHAUTE  6. Hubert DUCOUREAU  7. Latu 
SALIGA  8. Hugo BARRES  9. Hugo BRESAC  10. Etienne ORTALI  11. 
Léandre LAURENT  12. Dorian CAUSSE  13. Baptiste SAINT-MEZARD  
14. Jean-Baptiste PIERRON  15. Julien FOUQUET
16. Constant CRUCHON  17. Thomas GUIMON   18. César ASSIEZ  19. 
Gabriel PICARD  21. Henri ROQUES  22. Anthony ACOSTA

Ce dimanche 1 Décembre se déroulait la rencontre reportée il y a 1 mois 
entre le BEC et le Stade Monpazierois. Dernier match de la phase aller 
donc et toujours le même défi pour les bécistes : GAGNER. Car après 7 
défaites successives, il n’y a plus de questions à se poser du coté de nos 
étudiants. Les deux défaites contre 2 cadors de la poule ont toutefois laissé 
transparaître un peu de mieux. Il faudra s’appuyer sur les bonnes périodes, 
notamment défensives que les rouges et bleus avaient su proposer lors de 
ces rencontres.



La partie commence plutôt bien 
puisque pour son jour d’anniver-
saire Adrien s’offre une belle percée 
après une touche sur leur 15 et file 
à dame. En cette période de Noël, 
voilà un beau cadeau ! La transfor-
mation est ratée mais le BEC prend 
bien l’avantage 5/0. 
Une pénalité de Bresac donne même 8 points d’avance. 8/0. Si le début de 
match est loin d’être flamboyant le score est lui pour une fois en faveur des 
étudiants !

Paradoxalement les locaux se montrent réalistes et avec pourtant peu de 
ballons et souvent plutôt mal exploités arrivent à se procurer des opportu-
nités. La ligne adverse n’est pas vraiment mise en danger mais la botte de 
Bresac punit l’indiscipline monpaziéraise par 2 fois.
A la mi-temps le score est donc plutôt serré ; 14/15. Peu de choses à rete-
nir toutefois, la défense est encore beaucoup trop de fois prise à défaut, et 
l’attaque ne sait pas se montrer dangereuse.
Les lacunes présentes depuis le début de la saison sont toujours omnipré-
sentes et le second acte permettra de les passer toutes en revue.



Et jamais on a senti les rouges et bleus se 
révolter. On connaît la chanson, la défense 
aux abonnés absents permet aux visi-
teurs de prendre le large ce n’est qu’une 
fois qu’ils auront une avance confortable 
que nos étudiants se décideront à mon-
trer un petit peu de jeu.

Et qu’il fut triste ce jeu. Le ballon se transformant en patate chaude, les 
rouges et bleus vont pendant presque l’intégralité des 10 dernières mi-
nutes réussir l’exploit de gagner approximativement 1 mètres toutes les 5 
passes. Les multiples charges de Causse ou Mechin créeront de l’avancée 
mais l’absence de soutien et la mauvaise transformation du jeu ne permet-
tront pas aux bordelais d’en profiter.

Le score final est lourd, 34/17 mais mérité. Peu, voire rien, à conserver de 
cette rencontre aussi triste qu’une fin de soirée chez les Djibrils. Comme 
bien souvent il a encore manqué de tout pour envisager un résultat cette 
après-midi.
Cette nouvelle défaite clôture une phase aller catastrophique pour l’équipe 
fanion du BEC et les statistiques commencent à faire mal, très mal :
9 matchs 8 défaites (de suite) et 7 défaites à plus de 30 points (la 8ème 
étant à 29 points…).
La qualification, objectif de début de saison, devient utopique mais la des-
cente est inconcevable.
Mais il reste du temps et des matchs pour relever la tête qui ne peut de 
toute façon être plus basse.

Comme toujours le discours reste le même : au travail !

JB PIERRON



Après avoir validé son premier examen la semaine précédente face à Egle-
tons, la réserve étudiante recevait Monpazier lors de ce match décalé dû 
aux nombreuses larmes déversées par le ciel grisonnant girondin depuis 
maintenant un mois. L’objectif était alors clairement annoncé par JJ Coach 
: « une deuxième victoire à domicile, une nécessité d’enfoncer l’adversaire, 
de le détruire ! ». Derrière ces mots remplis de motivation, il recommande 
à l’équipe B d’emmagasiner un maximum de points sur ses 4 matchs à do-
micile. L’adversaire donc ? Monpazier, tout de vert vêtu et n’ayant remporté 
qu’une victoire jusque-là, se présente en bon cancre de cette poule réser-
viste. Mais attention… qui a fait naufrage redoute la mer, même calme. 
En effet, des évènements tels la déconvenue à Jarnac l’an passé doivent 
amener nos petits rouges à la prudence et à ne prendre aucun adversaire 
de haut… 

1. GUIMON Thomas, 2. DUREAU Kevin, 3. JP TUHEA MARSY, 4. 
RIEUX Rodolphe, 5. MARTINS Loïc, 6. FAURE Thomas (m), 7. 
BLANCHET Baptiste (o) ©, 8. BANDIERA Léo, 9. FERNANDEZ 
Léo, 10. DUCASSE Pierre-Louis.
11. COULEUVRE Cyril, 12. GILLE Thomas, 13. TRAISSAC Jo-
seph, 14. FARISON Faustin, 15. GILBERT William

 



Ainsi, les bécistes se donnent rendez-vous dimanche matin autour d’un 
repas servi par le coup de cœur de Hugo Bresac. Pour l’occasion, Rodolphe 
Rieux, ex-junior, perd sa virginité en sénior car ce dernier était handicapé 
par une blessure à la cheville depuis le début de la saison. Son ami Albé-
ric, se reconnaissant dans ce dépucelage, s’installe en tribune aux côtés 
d’Adrian Cooper, ancien réserviste ne pouvant plus exercer, de part une fis-
sure crânienne sanglante en forme d’araignée. De plus, la feuille de match 
laisse deviner le retour du fameux duo Léo Bandiera-Théo Fernandez, re-
venu à des affaires sportives après d’intenses reportages en caméra isolée 
sur des petits périmètres nocturnes. Parallèlement, Pierre-Louis Ducasse 
arrive 1h30 en retard à cause d’un quignon de pain qui s’était coincé dans 
sa maigre gorge, Baptiste Blanchet visionne des Highlights d’Andy Goode 
pour peaufiner son jeu au pied, Thomas Fauré fait de même avec George 
Gregan pour ses passes et Minimi, futur victime « rabaissée », remplace 
Michel pour le grand bonheur de l’échauffement d’avant match. La partie 
peut alors débuter.

L’ennui. D’après Larousse.fr, ce nom masculin désigne une lassitude mo-
rale, une impression de vide engendrant la mélancolie et produite par le 
désœuvrement, le manque d’intérêt et la monotonie. Sous un ciel argenté, 
cette grise rencontre a pu procurer ce type de sentiments aux quelques 
spectateurs présents en tribune au côté de Mister Braquemard 2010 : Oli-
vier Lopez. Oui, cette partie à 10 fut bien triste, donnant peu d’inspiration 
au rédacteur pour son résumé malgré certains usages récréatifs. Lors des 
deux premiers quart-temps, les estudiantins subissent l’impact et l’en-
vie imposés par les verts adverses, se retrouvant menés ainsi 0-10. Nos 
joueurs n’y sont pas, font encore trop de fautes, n’occupent pas et sont 
sevrés de ballons. 



Pour leur redonner le sourire, leur activité défensive est nettement en pro-
grès d’après les dires d’un Colibri/Pivert extrêmement bruyant en pesage 
(comme au Sitio, devine) et contrastant avec le calme médicinal du chinois 
Clément Salamèche. Dans cette première partie avant la pause agrume, 
un unique évènement est sorti du lot : le discours décalé de JJ Borderie 
expliquant à Minimi qu’il n’a jamais été un bon coach malgré son diplôme 
d’entraineur fièrement affiché au-dessus de son lit, à côté de l’écharpe du 
RC Lens. 
L’entre-acte est sifflé sur ce score mal embarqué pour nos petits bécistes 
(0-10). Profitant de ce break, Nicolas Karpyta, membre indéniable de la 
collocation de Bergonié, débarque en tribune dans un état encore peu 
descriptible et portant sa médaille de bronze au « jet de patates depuis 6 
étages sur des personnes innocentes ». Bien entendu, il est accompagné 
par la brigade des trous-dans-le-cerveau (Les Djibrils), tout droit arrivée 
de Bayonne pour ne rien faire sinon engloutir des breuvages à de forts 
degrés. Ces derniers peuvent ainsi apercevoir l’entrée en jeu de Joseph 
Traissac dont la sortie au Parallèle semble encore être observable sur sa 
démarche tangente.

Le jeu peut alors reprendre… mais quel jeu ? Les bécistes semblent prendre 
la possession, jouent en territoire ennemi, sont de plus en plus efficaces 
en défense… mais l’ennui énoncé précédemment peut encore symboliser 
cette seconde partie de match. En effet, les attaques sont trop peu tran-
chantes, les passes sont aimantées par les chaussettes, les mains recou-
vertes de résine semblent finalement répulsives et le niveau technique 
frôle les gammes d’école de rugby. BREF ! 



Heureusement pour toi, lecteur, tu ne seras que légèrement déçu : ils ont 
finalement limité la casse ! En effet, grâce à deux essais de Léo Bandiera, 
frôlant l’en avant dans le but par excès de prétention, et du couz’ bondissant 
JP Marsy. Pour ce dernier, cet essai en puissance vient récompenser son 
match impérial, entaché d’une malheureuse blessure au genou. Toujours 
au rayon de l’infirmerie, Thomas Gille a frôlé son record de minutes sur 
un terrain (20mn21) mais le talentueux 10 adverse en a décidé autrement 
pour notre talonneur et sa tête mal placée dans un ruck. Enfin, les Dieux 
de l’Ovalie ont contacté notre équipe journalistique pour féliciter capitaine 
Blanchet pour ses plats du pied sécurité ratés face aux perches et pour 
réconforter notre cher demi de mêlée, Pommy. Ce dernier, souhaitant re-
goutter à ses anciennes gammes de première ligne, s’est fait ridiculement 
recaler par le corps arbitral, tel un prépubère à l’entrée d’une boîte de nuit.

Ainsi, la partie se termine sur un partage des points logique mais très 
amère pour JJ Borderie et ses troupes. Il est nécessaire de se remettre ra-
pidement au travail si les réservistes ne veulent pas revivre le même scé-
nario que l’an dernier : rater les phases finales à cause d’un unique couac. 
Au boulot !

Thomas FAURE



RAPPEL CALENDRIER SÉNIORS



1 Titouan Castan - 2 Thomas Hernandez - 3 Daouda Diallo - 4 
Henri Borgioli - 5 Victor Baca - 6 Amaury Larrazey - 7 Antoine 
Moncaubeig - 8 Romain Sibadey (capitaine) - 9 Gaël Roulet - 
10 Eliot Jennaud - 11 Nicolas Thomas - 12 Martin Sibadey - 13 
Gabriel Guillou - Crampagne - 14 Elouan Boucheron- 15 Louis 
Bardet
16 Théo Gans - 17 Siaka Kamara - 18 Solal Zemor - 19 Toni 
Roussel - 20 Vincent Ristic - 21 Romain Durcudoy - 22 Clé-
ment Bergès

Baptiste, Eric et Peio sont aux commandes dans ce match reporté.
Après un faux départ et une arrivée un peu tardive sur le terrain, je pointe 
le bout de mon nez juste après l’essai blayais qui ouvre le score à la 11ème 
minute : 7 – 0
Le Bec relance et obtient une pénalité, mais la manque (13’). Peu après, 
c’est au tour des blayais de manquer une pénalité obtenue sur hors jeu 
béciste.
Les deux équipes vont attaquer à tour de rôle, jeu au pied et en-avants se 
succèdent, et la fin de la mi-temps est sifflée sans changement au score.
A la reprise, le Bec joue vite mais un blayais intercepte et traverse le ter-
rain pour aller marquer à côté des poteaux : 14 – 0 (38’)



Nos jeunes mettent la pression 
dans le camp blayais et obtiennent 
une pénalité ; malheureusement le 
buteur manque son coup de pied 
(39’).
De nouveau dans le camp blayais, 
les bécistes font un en-avant. A la 
sortie de la mêlée, Blaye veut dé-
gager au pied, mais Gaël contre et 
Antoine ramasse la balle pour mar-
quer l’essai : 14 – 5 (42’).
Sur une belle relance béciste, Ro-
main échappe à plusieurs défen-
seurs mais se fait rattraper devant 
la ligne et ne peut aplatir.
Sur le terrain détrempé, les en-
avants et glissades se suivent et 
se ressemblent. Nos juniors sont 
entrés à plusieurs reprises dans le 
camp adverse mais n’ont pas réus-
si à marquer de nouveau. Ils s’in-
clinent donc sur le score de 14 à 5.

RDV samedi 7 décembre à Castillon la Bataille contre les premiers de la 
poule !

Astrid GAULTIER



RETROUVEZ LE CALENDRIER COMPLET DES JUNIORS 
CI-DESSOUS



RETROUVEZ LE CALENDRIER COMPLET DES CADETS 
CI-DESSOUS

MATCH REPORTE POUR CAUSE DE TERRAIN







ANNEES 1970-1980 (suite et fin)

Equipe de France Universitaire…..
Ce n ‘est pas hasard que trois joueurs, Bernard Grocq, Philippe Darmuzey 
et Patrick Maurer firent la une des journaux.  Lionel Lestang écrivait no-
tamment dans le Journal Sud-Ouest :

Jacques Abbadie Secrétaire général du BEC, écrivait en 1971 dans le jour-
nal sous le titre 

« REFLEXIONS D’UN ANCIEN DU RUGBY, APRES LE MATCH SELECTION 
FRANCAISE DE 2ème DIVISION- AUSTRALIE » :

« Mon amour- propre de Béciste a évidemment été flatté par le fait que, 
dans la Sélection française de deuxième division appelée à rencontrer, le 
6 novembre dernier, l’Australie, figuraient nos deux internationaux univer-
sitaires : Philippe Darmuzey et Patrick Maurer. Mais j’avoue que la part 
prépondérante qu’ils ont prise dans le succès surprise obtenu devant les 
rugueux Australiens m’a comblé ».



On peut ajouter aussi à ce chapitre la venue au BEC fin 1971 de John Novak 
trois quart aile, international anglais sous les couleurs du maillot de la « 
rose », ainsi que de l’écossais Robertson (1973), international Universitaire.
Arrivé dans une Fiat 500 de Calais fin décembre 1971, John n’eut pour pré-
paration physique qu’un training un samedi soir 2 janvier 1972. En fin d’en-
trainement sur le terrain du vieux stadium, notre entraîneur Dédé Carrere, 
après une tentative de but réussie par notre invité des 55 mètres, désigna 
John comme buteur pour le match du dimanche contre Mimizan. Très in-
terrogatif dans le bus qui nous menait à Mimizan, John s’interrogeait sur 
la date de notre match contre Béziers. Jean Paul Barthe s’empressa de le 
rassurer et lui précisa que ce serait la saison prochaine…
Le match de Mimizan débuta avec le coup d’envoi des locaux: coup franc en 
notre faveur à 55 mètres face à la tribune. Le capitaine du BEC fait signe à 
John qui pose le ballon et fait trois pas en arrière sous une « bronca » as-
sourdissante : but entre les barres ! Silence dans les tribunes ; score final 
3 à 3 un grand match dans l’esprit et à l’ancienne, vous aurez compris. 

C’est vrai que ce n’est pas tous les dimanches que deux joueurs du BEC 
jouaient contre les Wallabies d’Australie et les battaient…



La soirée, se termina à Pissos au restaurant chez Lassus. John en gardera 
un grand souvenir. Des chants bécistes, un combat à la « louche » ainsi 
qu’un « apéro » digne de ce nom suivi d’un diner avec du sanglier au menu, 
meublèrent la soirée. Un grand changement par rapport aux Barbarian’s 
s’opérait pour John, en attendant de rencontrer Béziers….

Dans cette période, le BEC reprit goût aux voyages suivant la voie tracée 
par les aînés. 
Tout d’abord Pâques 1971, direction le Portugal en autobus (photos 40 et 
41) pendant une semaine, avec étapes à Salamanque, Coïmbra, Lisbonne, 
Nazaré et Porto. Deux rencontres à Coïmbra et Lisbonne remportées avec 
succès. Si nous avons oublié les scores, nous nous rappelons bien des folles 
nuits passées dans chacune de ces villes avec l’animation des cabarets et 
autres établissement de nuit. Le Fado, n’avait plus de secret pour nous. 
Les chais des producteurs de Porto non plus…

Les bécistes regroupés devant le centre universitaire à Lisbonne.



Debout de gauche à droite : Lavie, Maurer, Auran, Inza, Mandard, Bastier, 
Garen, Cougouille, Cornago, Sainlos, Labruquere. Accroupis de gauche à 
droite : Lagoeyte, Pommier, Darmuzey, Olazcuaga, Duhart, Faget, Matha, 
Kloz.

Pâques 1972, c’est le Maroc qui nous accueille avec une traversée de l’Es-
pagne en deux jours pour rejoindre Marrakech via Casablanca et Khourib-
ga.



Trois  matches au programme à Khouribga, Marrakech et Madrid.  Beau-
coup de choses à dire tant l’ambiance fut chaude, du 26 mars 1972 au 4 
avril, le journal du BEC de Mars-Avril 1972 en attestant sur deux pages. 
On ne peut pas oublier, l’arrivée au stade de Khouribga pour y débuter le 
match, de JP Vergnolles dit « Chi Hua Hua », installé sur le porte bagage 
d’un enfant du pays. 

De même, nous gardons à l’esprit 
le renversement d’un chameau lors 
de la photo souvenir à Marrakech, 
l’animal n’ayant pu supporter le 
poids du bon docteur Kloz et du ra-
pide trois quart centre Matha. 

A cela doit être ajouté l’intermède ma-
drilène avec un match contre l’équipe 
nationale espagnole managée par Gé-
rard Murillo, au cours duquel Jean 
Paul Barthe « démolit » la moitié de 
l’équipe adverse. N’oublions pas, non 
plus, l’arrêt inévitable à Béhobie pour 
se rafraîchir à la frontière espagnole, 
avant la dernière ligne droite avec la 
traversée des Landes jusqu’à Bor-
deaux.

Pâques 1973, en route pour la Tunisie. Direction Marseille en train où le 
départ des marins bécistes à la gare Saint-Jean fut quelque-peu mouve-
menté.



Le transfert à l’aéroport de Marignane ne se fit pas sans mal avec l’oubli 
sur le quai de quelques effets. 
Deux matches à Tunis et Sousse remportés avec quelques difficultés, la 
pelouse rustique, n’étant pas au goût de tout le monde tel notre ami Man-
dard un peu surpris par un sol sans herbe, ce qui n’empêcha pas Pelissier 
dans le même temps de pratiquer le placage en planche…Le séjour fût 
aussi aménagé pour faire du  tourisme avec les  visites de Nabeul et Mo-
nastir. 
Le retour en France en bateau, connut quelques péripéties avec notam-
ment dans un premier temps le logement en seconde classe sous le pont. 
Tout le monde faisait la grimace ! Mais après négociation avec le comman-
dant de bord et ajustement du prix, c’est en première classe que s’opéra 
la traversée, au grand regret d’ailleurs du commandant qui dût s’accom-
moder d’un deuxième équipage. S’il avait su, il n’aurait pas accueilli cette 
troupe tapageuse qui prenait son aise du bar à la piscine, en passant par le 
restaurant. Vous avez compris…
D’autres voyages eurent lieu aux Pays-Bas en 1978 et en Espagne en 1980 
sous la conduite de notre ami Pontacq. 



Le folklore ne fut pas oublié pour autant.

Deux évènements sont à citer à l’occasion , tout d’abord, du match contre 
le SBUC (Stade Bordelais…) au stade municipal du parc de Lescure (au-
jourd’hui « Chaban-Delmas ») en levée de rideau de BEGLES-SAMérignac  
avec l’entrée de nos quinze gaillards déguisés en adeptes encagoulés du 
Ku Klux Klan au grand étonnement de l’arbitre et de nos adversaires. Jugez 
de vous-même de l’entrée des bécistes au stade Jacques Chaban-Delmas.

Et par la suite,  en 1974 , en 16ème de finale contre Hagetmau à Mimizan 
:  entrée sur le terrain déguisés en bagnards avec un  clin d’œil aux débuts 
du professionnalisme. 



La fin de cette période fut aussi 
marquée par la disparition, le 11 
septembre 1978, de la grande 
figure du BEC que fut le « barde 
» Nelson SUQ.  

Homme de culture sous un as-
pect « paillard », il légua à la 
ville de Bordeaux toutes les re-
cherches qu’il fit sur la ville et 
son inestimable collection de 
reliures et authentiques chefs 
d’œuvres de bibliothèques. Très 
proche de Jacques Chaban-Del-
mas qu’il tutoyait, homme éru-
dit  il savait allier folklore, tradi-
tion et respect. 

A Muzard Jacques Chaban-Delmas faisant une passe à Nelson       -        Une 
tape amicale de Jacques Chaban-Delmas à Nelson.



Toutes les newsletters que nous produisons depuis plusieurs 
années sont disponibles sur notre site web. Vous pouvez y ac-

céder en cliquant sur le lien suivant : 

www.becrugby.fr/newsletters/

Bonne lecture….

Citation :

« On se rappelle beaucoup mieux les bons moments; alors, à quoi servent 
les mauvais ? »

Boris Vian – L’écume des jours.


